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l'Extrême-Orient ; nu Nord, ce sont leu pommier* et 
«|uelques espèces de poiriers, «lomiHiit des fruit.« durs 
fomme lu pierre. Lu vigne ne vient pas ; les essais 
qu'on n tciili'-s ont échoué complètement.

Il n 'j  a pas. en Extrême-Orient, dans les eollines 
non plus que dan» les plaines, ce» petiti* fleurs qui 
égaient l«*s canipagiN-s occidcntal«*s. Seules. les rtiw-s 
poussent, prrwKf* et sauvagro, mousseuses ou 
simples, rigides ou grimpantes, pilles ou éclatantes, 
dans une profusion magique, mais sans parfum. I,es 
fleurs sont aux arbres, comme, pur exemple, au 
fraugi(Minier «l'odeur pénétrante et subtile, au liana- 
nier sauvage, «l’une «»loration violette si intense, et 
surtout aux • flamboyant» », dont les fleurs vastes et 
rubescent«-» semblent «le» astres sanglant» à la voûte 
éternelle «I«’»  forêt». I)ra lianes grimpante», élas­
tique», ondoyantes, parsoincos «|uelipief«iis d ‘efflores­
cences plu» étranges que le» orchidées, courent de* 
uns aux autre» et relient, par «le» courbe» g n d n H H  
et par «le menu» l>ervoau\, les géants de la forêt. 
lwnani<>rs, caoutchou«|uiers, multipliants de toutes 
sortes, aux nom» hiiarro». aux branche» noueuse», 
aux dangereuse» émanation», dont le» frondaisons 
puissante» forment un épai» et luxuriant ri«leau entre 
le ciel et la terre. l>e gigantesque» gramiiHT». «le» 
roseaux, «le» fougère», des arl*oresceiHTs. des pal­
miers «le toute espèce complètent un règne végétal 
«l'une variété et «l'une vigueur pruiligieusc». ilont les 
enchevêtrements maguitiqin-» étonnent le vovageur 
même prévenu, dépassent «le eent cou «l«s le» p ile » 
imaginations «le» Jules Verne et de» Max ne R nd, et 
font pousser au débarqué d'hier i  O tla n . après les 
ru«les aspects de la mer Kouge et «les rive» arabiques.


